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E n marge de la vie des 
métiers, l’évolution de 
la technique a permis de 
faire cette constatation : 
l’installation des relais de 
faisceaux hertziens a con- 
duit les techniciens des télé- 
communications exacte- 
ment sur les emplacements 
oubliés où les frères 
Chappe avaient construit 
les relais de leurs télégra- 
phes. Et cela nous permet 
de faire revivre l’aventure 
et l’histoire des deux inven- 
teurs. 


Tout commence en 1775, où, 
dans un séminaire non loin 
d’Angers, un gamin d’une dou- 
zaine d’années s’ennuyait fort. Il 
était né à Brûlon, dans la Sarthe, 
cadet d’une famille nombreuse 
qui, aussitôt, décida qu’il entre- 
rait dans les ordres. 

Fantaisiste en diable, pas- 
sionné pour les sciences en même 
temps que curieux de tout, 
tenant de ses ascendants un 
esprit aventureux, il semblait peu 
fait pour devenir un homme 
d’Eglise. 

Il avait la tête pleine d’aventu- 
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res merveilleuses : celles de son 
oncle, alors célèbre, l’abbé 
Chappe d’Auteroche, envoyé 
par l’Académie des Sciences 
dans les déserts de la Californie 
pour observer «le passage de 
Vénus sur le disque du Soleil» ; 
celle du physicien Amontons 
qui, au siècle précédent, avait été 
célébré par Fontenelle et protégé 
par une favorite de la cour de 
Louis XIV, Melle Chouin. 


Qu’avait-il donc fait de si 
remarquable, cet Amontons ? 

Fontenelle nous renseigne à ce 
sujet : «Peut-être ne prendra-t- 


on que pour un jeu d’esprit, mais - 


du moins très ingénieux, un 
moyen qu’il inventa de faire 
savoir tout ce qu’on voudrait à 
une très grande distance, par 
exemple de Paris à Rome, en très 
peu de temps...» 

Melle Chouin voulut voir 
fonctionner la machine du 
savant. Comme elle ne manquait 
pas de coeur, elle s’intéressa à la 
fortune, ou plutôt à l’absence de 
fortune de l’inventeur ignoré, et 
affligé, de plus, de surdité. Elle 
obtint qu’il put faire, en pré- 
sence de la cour, la démonstra- 
tion de ses talents. 

Cette expérience eut lieu dans 
les jardins du Luxembourg, en 
présence du Grand Dauphin, de 


tous les courtisans. Tout cet 
apparât troubla si fort le pauvre 
physicien, et sa surdité augmen- 
tant encore sa confusion, qu’il 
fit de fausses manoeuvres et ne 
put transmettre aucun signe. Ce 
fut le fiasco. 


Cependant, Melle Chouin ne 
se découragea pas et put obtenir 
qu’une autre séance permit à son 
protégé de faire ses preuves. Ce 
qu’il fit, et c’est ce qui lui valut, 
quelques années plus tard, une 
place à l’ Académie des Sciences. 


C’est alors qu’un commissaire 
de marine d’Arles, Guillaume 
Marcel, plus tenace, reprit le 
merveilleux projet et le poussa 
bien plus avant : il conçut une 
machine plus perfectionnée, plus 
rapide et susceptible de fonction- 
ner égalemnt la nuit. 

Tout de suite, il rechercha 
l'appui que Louis XIV accordait 
généralement aux artistes ; mais 
le règne touchait à sa fin, les 
malheurs nationaux de l’heure, 
les difficultés financières n’inci- 
tèrent pas le monarque à s’inté- 
resser aux idées de Guillaume 
Marcel qui, désespéré, brisa sa 
machine, jeta au feu ses dessins 
et mourut peu après, emportant 
avec lui son secret. 

Le petit Claude Chappe con- 
naissait tout cela et il avait vibré, 
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un an plus tôt, quand, en 1774, 
un physicien gènevois d’origine 
française, Lesage, joignit aux 
capacités d’une machine compa- 
rable, sinon semblable, les 
incomparables pouvoirs qu'avait 
annoncé la bouteille de Leyde : 
la force mystérieuse de l’électri- 
cité. 

L’adolescent se passionnait 
pour les essais poursuivis en 
France et en Angleterre, afin 
d’apprécier la vitesse de trans- 
mission de l’électricité et il parta- 
geait le profond étonnement de 
ses contemporains en apprenant 
que ce fluide franchissait en un 
temps record, qu’on ne pouvait 


ie 
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même pas mesurer, la distance 
de deux lieues !.. Tout cela 
bouillonnait dans le cerveau du 
petit Claude et lui rendait plus 
pesante encore l’atmosphère 
confinée, encore moyenâgeuse 
qui environnait sa jeunesse. 


CHEMINEMENT 
FRATERNEL 


Or, dans une autre pension 
située à une demi-lieue de son 
séminaire, se trouvaient ses trois 
frères aînés. Peu à peu, sous 
l’influence des exploits 
d’Amontons, de Guillaume 
Marcel et de Lesage, et aussi 


parce qu’il souffrait de sa soli- 
tude, Claude eut l’idée d’inven- 
ter lui aussi une machine qui lui 
permettrait de correspondre avec 
ses frères. Il se mit à l’ouvrage et 
construisit un petit appareil, fait 
d’une règle de bois tournant sur 
un pivot et portant à ses extrémi- 
tés deux règles mobiles, de moi- 
tié plus petites. Par les diverses 
positions de ces règles, on obte- 
nait 192 signaux qu’il était facile 
de distinguer avec une longue- 
vue. 


Bientôt mise en fonction, cette 
machine devint la joie et la con- 
solation de ces enfants quelque 
peu murés, et qui, comme tous 
les enfants du monde, rêvaient 
déjà de tendresse et d’aventures. 

C’est à partir de ce moment, 
que le jeune Claude Chappe se 
jura intérieurement de se consa- 
crer désormais aux Sciences et à 
la Recherche. 

Il grandit, quitta son sémi- 
naire, impatient de vivre, 
d’apprendre et de connaître. A 
vingt ans, il entra dans la Société 
Philomatique, alors en plein 
essor. Sa famille l’avait pourvu, 
à Bagnolet, près de Provins, 
d’une charge dont le bénéfice 
était assez substantiel pour per- 
mettre au jeune abbé de se con- 
sacrer en toute tranquillité 
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d’esprit à la physique, et en par- 
ticulier, à l’électricité. 


LES MACHINES A 
SIGNAUX 


De là, il suivit, avec son habi- 
tuel enthousiasme, les progrès 
«des machines à signaux» qui le 
captivaient toujours. Celle que 
Lomond construisit à Paris en 
1787, retint notamment toute 
son attention, comme d’ailleurs, 
celle d'Arthur Young qui, dans 
ses relations de voyage, a noté : 
«M. Lomond a fait une décou- 
verte admirable dans l’électri- 
cité. Vous écrivez deux ou trois 
mots sur du papier, il les prend 
avec lui dans une chambre et 
tourne une machine dans un étui 
cylindrique au haut duquel est 
un émectromètre avec une jolie 
petite balle de moelle de plume ; 
un fil d’archal est joint à un 
pareil cylindre, placé dans un 
appartement éloigné et sa 
femme, en remarquant les mou- 
vements de la balle qui y corres- 
pond, écrit les mots qu’ils indi- 
quent ; d’où parvient qu’il a créé 
une alphabet du mouvement». 
Dans le même temps, on appre- 
nait qu’en Espagne, Bettancourt 
utilisait lui aussi les bouteilles de 
Leyde pour émettre des signaux. 
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Il faisait passer une décharge 
électrique dans des fils tendus de 
Madrid à Aranjuez. 


Ce fut au tour de Claude 
Chappe d’être «électrisé» et il 
apprit bientôt qu’un habitant de 
Belleville, François Dupuis, 
avait placé sur le toit de sa mai- 
son une «machine électrique» 
qui lui permettait de correspon- 
dre et de faire des expérience 
avec un certain Fortain qui 
demeurait à trois lieues de Paris. 
. Claude Chappe songeait 
sérieusement à se consacrer à ces 
questions, lorsque les événe- 
ments intérieurs qui s’amonce- 
laient bien au-delà de son calme 
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laboratoire provincial, se préci- 
sèrent. La Révolution Française 
éclata et un jour, privé de sa 
charge et désormais sans ressour- 
ces, il dut reprendre le chemin de 
la maison familiale, Ses quatre 
frères y arrivèrent en même 
-emps que lui et dans un dénue- 
ment identique. 

Que faire? Emigrer ? Se 
cacher ? Rien ne correspondait 
moins au tempérament des frères 
Chappe. 


LES CINQ 
MOUSQUETAIRES 


Loin de les abatire, ces cir- 


constances excentionnelles 
rent en eux l’esprit aventureux et 
combatif, l’imagination fertile 
qui les habitaient. Par ailleurs, 
ils étaient tous doués d’une 
grande facilité d’adaptation et 
d’une fantaisie qui les mettaient 
à l’abri des solutions banales. Un 
soir, dans la vieille demeure de 
Brûlon, les Chappe tinrent un 
conseil de famille au cours 
duquel Claude proposa de 
reprendre le principe de la 
machine à signaux qu’ils avaient 
utilisée. durant leurs années 

‘internat. Il se déclara en 
mesure d’appliquer à cet engin 
rudimentaire ses récents travaux 
sur l’électricité et démontra avec 
fougue le parti que le gouverne- 
ment pourrait tirer de cette 
invention en l’utilisant sur une 
vaste échelle dans ses rapports 
avec les villes de l’intérieur et cel- 
les des frontières. On pouvait de 
la sorte se concilier les maîtres du 
moment et trouver un moyen de 
vivre, tant bien que mal, en 
marge des évènements, en atten- 
dant-le retour de temps plus cal- 
mes. 


Ce plan fut adopté avec 
enthousiasme et les instruments 
du cabinet de physique de 
Bagnolet transportés à Brülon, 
les frères Chappe se jetèrent à 
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corps perdu dans les travaux 
et les expériences. Pourtant, ces 
derniers, exécutés avec l’électri- 
cité statique, ne donnaient aucun 
résultat et coûtaient fort cher. 


Un beau jour, les cinq mous- 
quetaires furent arrachés à leur 
beau rêve, par une brutale réa- 
lité : il n’y avait plus un sou vail- 
lant dans la maison et, afin 
d’apaiser le boulanger insensible 
aux splendeurs de la physique, 
de l'électricité et du télégraphe, 
une seule et unique solution 
s’imposa : il fallait vendre les 
beaux appareils du laboratoire. 


C'est alors qu’une évidence 
s’imposa : Claude était habité 
d’un génie singulier : il eut l’idée 
de se servir d’un corps opaque, 
isolé dans l’atmosphère et qui, 
par son apparition, puis sa dis- 
parition successive, indiquait 
l'instant précis où il fallait mar- 
quer les chiffres désignés par 
deux pendules placées dans deux 
stations différentes et parfaite- 
ment concordantes entre elles. 


L’essai fut tenté sur une dis- 
tance de trois lieues et le résultat 
tant espéré fut enfin atteint. 


Euivrés, les frères Chappe 
coururent chercher les officiers 
municipaux et les notables du 


pays pour les inviter à user de ce 
merveilleux système de transmis- 
sion, puis à dresser procès-verbal 
de l’évènement. 

Muni de cet indiscutable 
témoignage, Claude Chappe 
reprit la diligence pour Paris, 
sans un instant d’hésitation. 

Mais, fin 1791, le jeune savant 
eut bien du mal à obtenir la per- 
mission d’ériger un de ses télé- 
graphes sur l’un des petits pavil- 
lons qui formaient alors la bar- 
rière de l’Etoile. Deux de ses frè- 
res vinrent aussitôt le rejoindre 
et les expériences, patronnées offi- 
ciellement desormais, se poursui- 
virent avec un succès égal. Tout 
semblait donc pour le mieux. 


LE HOLD-UP 
DU TELEGRAPHE 


Mais ce n’était, déjà pas, le 
meilleur des mondes car, une 
nuit, plusieurs hommes masqués 
envahirent le pavillon pour 
«enlever» le télégraphe ! 

Quel était donc le mobile de ce 
hold-up ? Le mystère de cette 
affaire est demeuré entier mais il 
dut fort effrayer les frères 
Chappe car deux d’entre eux, 
dont Claude, revinrent à Brüûlon 
cependant que l’aîné des cinq 
mousquetaires demeurait à 


49 


LL 


4 Ÿ 
4427727770 5 ‘3 


Paris, dans un but certainement 
très précis. En effet, peu après, il 
avait si peu perdu son temps 
qu’il était nommé membre de 
l’Assemblée Législative. 


Aussitôt, Claude reprit la 
route de Paris et grâce au crédit 
de son aîné, on mit à la disposi- 


tion des télégraphistes impéni- 


tents, le beau parc que Lepelle- 
tier de Saint-Fargeau possédait à 
Ménilmontant. 

Les frères Chappe savourent 
leur victoire et persuadés qu’ils 
ont enfin trouvé le hâvre suscep- 
tible d’abriter leur entreprise, ils 
construisent un nouvel appareil 
formé d’un grand tableau rec- 
tangulaire à plusieurs surfaces de 
couleurs différentes, dont l’axe 
pivote de telle sorte qu’elles 
paraissaient et disparaissaient à 
volonté. 

Les cinq obstinés travaillent 
avec ardeur à perfectionner et à 
régulariser le jeu de cet instru- 
ment, à tel point qu’ils en 
oublient la Révolution. Un beau 
matin, à leur arrivée au parc de 
Saint-Fargeau, un jardinier 
épouvanté les attend : «Fuyez ! 
Le jeu perpétuel de vos signaux 
inquiète les révolutionnaires. 
Tout le monde pense que vous 
avez voulu établir une corres- 
pondance secrète avec les prison- 


niers du Temple, avec le roi, la 
reine, qui sait ! Les sans-culottes 
mettent le feu à votre machine et 
vous attendent...» 


Mais l’aîné des Chappe était 
gardé de l’ardeur excessive des 
patriotes et prudemment, les 
cinq frères se replient en bon 
ordre. Peu de temps après, ils 
obtiennent de disposer de trois 
postes télégraphiques, l’un à 
Ménilmontant, l’autre à Ecouen, 
le troisième à Saint-Martin du 
Tertre. C’est alors que les inven- 
teurs mirent au point le système 
qui devait surclasser tous ceux 
qui, en France et à l’étranger, 
avaient précédé celui-là. 

Le mécanisme des trois règles 
mobiles et le vocabulaire se rap- 
portant à ces signaux furent 
alors mis en pratique pour la pre- 
mière fois. Il ne restait plus aux 
frères Chappe qu’à demander au 
Gouvernement d'utiliser leur 
découverte, après en avoir 
mesuré l’importance. 

En dépit des démarches du 
frère aîné, la proposition des 
Chappe resta un an en souf- 
france jusqu’au jour où un 
député qui avait quelques 
notions de science, découvrit 
l'exposé de Claude. Frappé par 
la lucidité de ce travail et com- 
prenant son intérêt en un temps 
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où plusieurs armées éparses 
avaient besoin de communiquer 
rapidement, il obtint de la Con- 
vention un crédit pour l’essai du 
système. 

Bientôt, en présence de Dau- 
nou et de Lakanal ainsi que de 
quelques députés, on put assister 
officiellement à la transmission 
«fulgurante» - pour l’époque -de 
nombreuses dépêches. 

Enthousiasmée, l’Assemblée 
ordonna l'établissement d’une 
ligne télégraphique de Paris à 
Lille. Pour organiser cette entre- 
prise, Claude Chappe reçut le 
titre «d’ingénieur télégraphe» ! 
C’est alors qu’il rechercha les 
points élevés propres à l’établis- 
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sement des relais qui sont restés 
les mieux situés pour l’établisse- 


ment des relais des faisceaux 
hertziens. 
Les cinq mousquetaires 


avaient gagné, ils allaient con- 
naître le triomphe et la gloire : 
cette première ligne télégraphi- 
que fut, en effet, inaugurée par 
l’annonce d’une victoire. Le 30 
Novembre 1794, la Convention 
en séance reçut le premier télé- 
gramme qui venait d’être expédié 
par Carnot pour rendre compte 
de la prise de Condé et de la 
défaite des Autrichiens. Des 
applaudissements éclatèrent sur 
les bancs de l’Assemblée. 


La dépêche de Carnot, la 


LES AUTHRI- 

CHIENS SONT 
VAINCUS A° 
CONDÉ! 
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réponse, furent transmis avec 
une rapidité telle que les Autri- 
chiens se persuadèrent que la 
Convention siègeait au milieu de 
l’ Armée !.. 


LA FABLE ET LE PUITS 


Dès lors, les frères Chappe 
entreprirent de construire le pre- 
mier réseau télégraphique fran- 
çais. 

L’avénement de Napoléon ler 
favorisa et développa leur entre- 
prise puisque c’est sous l’Empire 
que fut créée l’Administration 
des télégraphes et que les frères 
Chappe s’en virent confier la 
direction. 

Mais les belles aventures ont, 
elles aussi, une fin. 

Un soir, à l’issue d’un dîner 
qui avait réuni quelques savants, 
Claude Chappe, rêveur comme à 
son habitude, pensant peut-être 
à quelque nouvelle invention, 
qui sait, ne vit pas, dans l’obscu- 
rité, un puits qui, au ras du sol, 
se trouvait sur son chemin. 

Il y tomba et y trouva de la 
sorte la fin de l’astronome de la 
Fable avec lequel il ne fut pas 
sans avoir quelque ressemblance, 
d’ailleurs, toute sa vie durant 
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PAG DÉPLU/ 


PAS LE MOINS PU MONDE, 
D c = 


TIM LE SIGNAL EST MAIN- 

TENANT 91 FORT QUE JE 

PEUX ME DIRIGER A' 
L'OREILLE / 


LA AU-DESSUS 
… PAR-DE LA 
CETTE GRILLE 

|| D'ÉGOUT. 


TIM SE HI554 DEHORS, SUIVI 
DE TOLVAR ET DE DOC... 


SEIGNEUR / NOUS SOMMES DANS 

L'ENCEINTE DU PALAIS ROYAL... LA 

FORTERESSE DE KAZNAR, MAÎTRE 
DES GUNTHROÏVES/ 


HUM / PAS 
SURPRIS / TOUT 
9E COMBINE 
PARFAITEMENT./ 


Faisant 
SIGNE AUX 
AUTRES DE 

RESTER 

CACHÉ9, 

LE TRIO 
FONÇA 
VERS UNE 

PORTE 

LATÉRALE. 
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NOUS DEVRIONS Y 
ARRIVER JUSTE 
AVANT QUE CETTE 
PATROUILLE NE 
NOUS DÉTECTE / 4 


Ÿ BIZARRE QU'IL 


N'Y AIT PAS DAVAN- 
TAGE DE GARDES 


U 
MESURE QU'ILS PROGRESSAIENT A L'IN- 

TÉRIEUR DES SALLES ARGENTÉES ET POUR- 
TANT SINISTRES, LEUR ÉTONNEMENT 
GRANDISSAIT... 
PAS UNE SENTINELLE ? 
POURTANT, J'AURAIS 
PENGÉ QUE LE PALAIS 

ROYAL EN FOURMIL- 


LE. LE ROI! 
D DEVAIT SAVOIR! JL D. = 


TU 
À, NOUS AT TENZAIT/ 
rs EST 


LE ROIDES | IMMOBILITÉ … 
GUNTHROÏDES/ EST ÉTRANGE/ 


REGARDEZ SE9 

VEUX... FIXÉS DANS 

LE VIDE /ILNE CILLE 
MÊME PAG/ ; 


TU AG RAISON, 
TIM Z ON LE DIRAIT... 
PLONGÉ DANS UNE 

| SORTE DE TRANGE / 


ÉH BIEN, MOI JE VAIS 
LE PÉRANGER ! J'AI UN 
COMPTE À RÉGLER ANEC 
CE BABOUIN 
HV PERTROPHIÉ / 


CE QUI PEUT 
EXPLIQUER L'AB- 
SENCE DE GARDES, Ÿ 


LP LE PALAIS EST DÉGERT 
AZ NV HN DE NE PA9 TROUBLER 
LA GIESTE QUOTIDIENNE 
DU ROI: VRAIMENT 
TOUCHANT / 


POURRONS PEUT -ÊTRE EN rent 
FINIR AVEC TOUS LES \ | € LE SIGNAL GEMBLE MAI 
GUNTHROÏDES ET PAS off NOUS CERNER /IL POIT ÊTRE 
SEULEMENT LEUR CHEF! {Ill QUELQUE PART DERRIÈRE 

. \ L #7, CETTE PORTE‘ 


COMME Tim 
S'AVANGÇAIT... 
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TA A PEU PRÉGDOC! M EMPORTÉ PAR LA COLÈRE, 
‘Ai DÔ ee TIM DÉCOCHA SUR LA PORTE 
UN RAYON PHOTO- UN COUP DE POING À A550M- 

ÉLECTRIQUE IN- ? 4 MER UN BŒUF 


D'ALZ 


IL EST TEMPS QUE 
NOUS DÉCOUVR IONS CE 
QUE CETTE CANAILLE 
DE KAZNAR DI95|MU- 

LE AVEC UN GOIN 51 
JALOUX / 


MALÉDICTION / SANS 
L'ŒIL DE ZOLTEC, J'ÉTAIS 
QUI À ACTIVÉ CES APLATI COMME UN 
GORTES DE TAMPONS HARENG. 9AUR/ 


QUAND TU L'AG FRANCHI! 


UN... ŒUF GEANT...DONT LA 

STRUCTURE INTERNE RE9SEMBLE 
TRANGEMENT A CELLE D'UN 

CERVEAU HUMAIN ./ "#4 


Ld 
{ : dh DOC... C'EOT SÛREMENT 


y TOS QUE C'EOT PE L'ORIGINE DU SIGNAL …LA 

au \ LE GA SOURCE PU POUVOIR D) 
‘4 ? Ù 

BRISONS-LE ET... INR JE TE CONGEILLE DE BIEN LE REGARDER 

8 n _ ‘ VIEILLARD... CAR TU EMPORTERAG LÉ Æ 

M] À) -” A SOUVENIR DE LA MERVEILLE 


GUNT HROÏDES / 


DANS TA TOMBE.' 
# PLUS FACILE À DIRE QU'A KAZNAR ! 


FAIRE, TIM./CETTE COQUILLE 

: NOUS 50MK 
SEMBLE FAITE D'UN MÉTAL dr me 
 TRANGPARENT./ 


AINSI,MES AMI9, VOUS 
AVEZ DÉCOUVERT LE 
CIVILIGATEUR *./ VOUS 
N'IREZ PAS LE CHANTER 
AU DEHORS / PRÉPAREZ- 
VOUS À MOURIR / $ 


C'EST -CE 
QU'ON VERRA, 
KAZNAR/ 


JE SUIS SÛR QUE TOUT 
GUNT HROÏDE Li! EST RELIÉ . 
PAR LE RÉCEPTEUR QU'IL 
PORTE A L'OREILLE *S 
GAUCHE / VOYONS 


JE NE SORTIRAI PAS 

D'ICI QUE JE N'AIE DÉCOU- 

VERT LE SECRET DE CET 
ŒUF GÉANT.’ 


T!M AVAIT PORTÉ LE COUP AVEC TOUTE 
LA FORCE DE L'ŒIL DE ZOLTEC, MAIS... 


QU'EST-CE. 
QUE ?. 


Lo 


FINI DE JOUER,SANG-POIL? JE VAIS VOUS 


DEPUIS GUANP 
CONDUIRE 8 VOTRE CACHOT ET. 


UN ROI FAIT-IL 

2 LUI-MÊME LES 

TÊTE DE GINGE 7 TU 

VEUX NOUS EGCOR- ELLES 
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VOUS... VOUS 
OEREZ CONFIÉS 
AUX GARDES EN 
TEMPS OP- 
PORTUN / 


C'EST CELA. GUAND NOUS C'E9T POURQUOI TU NE 
GERONS GORTIS DE CETTE 
PIÈCE,KAZNAR 7 TON PEUPLE 
IGNORE JUSGQD'A L'EXIS- 

TENCE DU ttCINILIGATEURY7/ 


MÊME LES GARDES DU 


LES AG PAS APPELÉS / 
ILG POSERAIENT DES 
QUESTIONS EMBAR- 
RAOGANTES/ 


MAINTENANT, INSECTES ENNUYEUX, 
A MOINS QUE VOUS NE VOULIEZ 
SGUBIR LE MÊME SORT, VOUS ALLEZ 
FAIRE CE QUE JE VOUS DiS! 2 


MINUTE, 
KAZNAR/ 


= 


TU N'EN AG À d TON TRIDENT AURAÏT RÉDUIT N'IMPORTE 
PAS FINI AVEC { QUI EN ATOMES, MAIS UN POUVOIR BIEN 
Rs PLUS FORT QUE LE 


TIEN,ME PROT ÈGE, 
- = . 
À 


Z 


ET JE VAI 
POUR LE er $ CET ; 

Œ MESURÉ. / JE AR GORT DE TOUTE 
RÉPANDRAI SON ÉNERGIE = vor 

PARTOUT SUR CE SOL! à SE dan en try 


D 
7 ARRIÈRE, GANS-POIL / 


| TU NE PÉTRUIRAS PAS 
L'ŒUF DE VIE … SECRET 


DE MA PUISGSANCE / 


7 


AINSI, TU VEUX € 
CONTINUER, KELLY ? 


JE M'AFFAIBLIS, DOC... 
A CHAQUE COUP DE SON 
TRIDENT / CE SERA PEUT- 
ÊTRE TROP... MÊME 


POUR... L'ŒIL DE 


ZOLTEC’ LA VITESSE, SEULE … 


JUSQU'A CE QUE J'AIE 
TROUVÉ UN MOYEN DE 
LE STOPPER/ 


ENCORE... ET ENCORE ! SEULE LA PUISSANCE MAIS CEUX-CI COMMENÇGAIENT À 
DE L'ŒIL PERMETTAIT À TIM D'ESQUIVER AVOIR UN EFFET DÉSAGTREUX. 
LES COUPS... 


— 

DOC /LE PLAFOND L. 

S'EFFONDRE /TOLVRR )- A @A 

ET TOI FERIEZ MIEUX . 
DE SORTIR? 


INSENSÉS/ VOLS NE GORTIREZ \ 
\ PAG! AUCUN DE VOUS N'IRA 
CHANTER CE QUIL AVU ICL! 


TIM ENCAISSA LE COUP DE PLEIN FOUET. 


. 1 OU-OUNNGH./ (l ‘ 

ZA  GAUVEZ-VOU9, } NW "y, 

* , \ DOC{COu- ù CA 
COUREZ! : Cr 


: ST MILLE MALÉ- 
( DICTIONS/ILS 
\ I SE SAUVENT’ 


ERREUR, GORILLE / 

JE NE SUIS PAS... 

COMPLÈTEMENT... 
FICHU./ 


| Les murs ÉraienT véa rissurés. ME 
LA UGORTIE*? DE KAZNAR, C'ÉTAIT 
VRAIMENT TROP... eÿ-@g 


TIMZOHINONT Vel 


CE N'EST PAS PO9SIBLE / , 
TOUMP/ 
SAŸ 


TIM RASGEMBLA SES DERNIÈRES 

FORCES ET... s > 
\ 2 

.Y mn 


+ 


Le 
Ad 


C4 a 
D 
AP 
ES 
Æ x 


TAIT GOMPTER SANS | VIVANT.TIM NN 
L'ŒIL DE ZOLTEC.. EST VIVANT-/ IL 
Z AURAIT DÜ ÊTRE 
A2\ ÉCRABOUIL. 
Le COMME UN 


= SP 
SON CORPS SEMBLE G'ÊTRE 
DÉSINTÉGRÉ... COMME UNE 
COQUILLE D'ŒUF / 


PLEIN DE FILS... 
APE TRANSISTORS 


IL N'YA 


RE DRE | MANIPULÉ DE L'INTÉRIEUR 
CRÉATURE ANI * 
pe PAR UNHUMAIN . ET QUI VIT 


TU LUTTAIS 
CONTRE UN 
ROBOT. 


KAZNAR./ ASGSURONGS-NOUS QU'IL 
EST MORT, AVANT QUE LES GARDES 
N'ARRIVENT./ , 


[IL GEMBLE QUE... 


QUELQLE CHOSE 
D'ÉTRANGE LUI 
SOIT ARRIVÉ. 


COMME L'HOMME 
SE METTAIT 
PÉNIBLEMENT 
DEBOUT LES 
LYRIENS 
POUGSÈRENT 
DES CRIS 
DE STUPEUR... 


—+ 
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PAR LES SEPT LUNE9 AINSI IL N'EST PAS MORT./ 
RANZAK! LE ET IL EST REVENU POUR Æ 
TENEBREUX/ VENGER COMME IL L'AVAIT 


VOUS N'AVEZ MÊME PAS RÉALISÉ 
QUE KAZNAR?Y ETAIT {tRANZAK® 
‘A L'ENVERG/ET MAINTENANT... 


TROP TARP.' J'AI ENVOYÉ UN SIGNAL ULTRASO- 
NIQUE QUE CAPTENT 


LES GUNT HROÏDES à DES KILO- 
. MÈTRE9S"A LA RONDE ‘ILS 
RAA SERONT ICI D'UN INSTANT 
ER. A L'AUTRE’ __ 4 
QUELQU'UN PEUT-IL 
M'EXPLIQUER CE QUI 
GE. PASSE. ? QUI EST 


CE TYPE ? 
UN SAVANT RENÉGAT, TIM... BANNI 


IL Y À DEUX AN9, POUR SES EX- 
PÉRIENCES DANGEREUSES / 


COMMENT E9T-IL 
PARYEND A VE VENIR LE 


JE VAIS VOUS 
LE DIRE, 50T9./ 
QUAND ON M'A 
ABANDONNÉ SUR f : 
MER,PANS LA CAPSULE TN 
PUNITIVE.! VOUS ME 
CROYIEZ VOUÉ A UNE 
LENTE AGONIE / 
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JE LE CROYAIS AUSSI. DURANT DES JOURS, J'ERRAI 
GUR LES EAUX, LIVRÉ 9 MOI-MÈME, TERRORISÉ... 


u 

ALORS QUE MES VIVRES ET 
MON EAU ÉTAIENT PRESQUE 
ÉPUISÉS UNE VAGUE ÉNORME 
ME JETA SUR LA CÔTE RO- 
CHEUSE D'UNE ÎLE NON PORTÉE 
GUR LES CARTES. 


IL9 EXISTAIENT... SUR CETTE 
PLANÈTE /HAA ! HA, HA, HA / JE 
VOUS A! FAIT CROIRE QU'ILS 
VENAIENT DE L'ESPACE / 
HA,HAA! 

ur) . 


QE 


QUAND JE REVINS % MOI, 
LES CITOYENS LE L'ÎLE 
M'EN TOURAIENT ./ OUI,MES 
AMIS LES GUNTHROÏDES.!? 


# UGANT 
DE MES 
FACULTÉS 
DE COMMU- 
NICATION 
ET VEMES 
POUVOIRS 
DE PER- 
SUAGION, 
JE LES 
MIS AU 
TRAVAIL. 


5 


L'ÎLE REGORGEAIT DES MATIÈRES 
PREMIÈRES QUI M'ÉTAIENT NÉCES- 


LE CERVEAU N'A PAG ÉTÉ DÉTRUIT / 
7 L'ŒUF DE VIE EST INDES TRUCTIBLE / 
MA VENGEANCE EST TOTALE ./ MÊME MA 
FIN NE POURRA LIBÉRER CETTE 
PLANÈTE EXÉCRÉE DE LA TYRANNIE 
DES GUNTHROÏDES./ 


€e... L'ŒUF DE 


VIE! LE CERVEAU 
ÉLECTRONIQU, 
PERFECTIONN: 
QUI FERAIT DE 
MES SERVITEURS 
PRIMITIFS UNE 
REDOUTABLE 
ARMÉE DE 
DESTRUCTION / ? 


Tim POU56A UN CRL.. MAIS, L ŒUF 


DÉTRUIT, LES 
C/EOT DONC CELA / GUNTHROÏDES 
CHAQUE GUNTHROIDE VONT REVENIR 
EGT RELIÉ AU CERVEAU A LEUR ÉTAT 
CENTRAL PAR SON \ PRIMITIF/ 
CAGQUE ! VOUS LEUR 
AVEZ DONNÉ UNE S0RTE - 

D'&INTEL LIGENCE 


DIT-IL 
VRAI ? 51 OUI, 
GUEL 
DESTIN 
TERRIBLE 
ATTEND LES 
LYRIENS, 
ET, AVEC 
EUX, NO 
AMIS ? 
ME MANQUE Z 
PAG... LE 
PROCHAIN 
ÉPISODE 


FIN 
DE L'ÉPISODE 
38-30 


mblème de la méde- 

cine et de la pharma- 
cie, le Caducée est une 
baguette autour de laquelle 
s’enroulent deux serpents 
en spirale que surmontent 
-ou non - deux ailes hori- 
zontales. Il existe, en fait, 
deux représentations du 
Caducée : selon qu’il com- 
porte un serpent, il symbo- 
lise alors la médecine, ou 
deux, la pharmacie. 

Nous sommes aujour- 
d’hui tellement habitué à 
voir ce symbole un peu par- 
tout que, s’il signifie 
d’emblée la santé, nous en 
avons oublié tout à fait le 
sens véritable et que nom- 
bre d’entre nous ne soup- 
çonnent guère les mystères 
recélés par cette étrange 
représentation. 


SERPENT DE VIE ET 
«FEU SERPENT» 


Cette représentation remonte 
aux origines les plus lointaines et 
les plus obscures de l’humanité, 
en un temps où le serpent n’était 
pas encore entaché de la malédic- 


tion biblique. Dans la plupart 
des religions premières, le ser- 
pent, tout au contraire, repré- 
sente la vie au lieu de symboliser 
cette mort insidieuse et sournoise 
qu’il insuffle en inoculant son 
venin. Dans tous les cultes gnos- 
tiques, il est doué du pouvoir de 
guérison. 

Les Grecs lui attribuaient des 
vertus curatives : on présentait 
les malades gravement atteints 
aux reptiles sacrés d’Epidaure, 
afin que leur contact ramène la 
santé aux visiteurs du temple. 

Dans le santuaire d’Esculape, 
on élevait des serpents venimeux 
afin qu’ils lèchent les plaies. 

Avant d’être soumis aux lois 
du Coran, les Arabes les utili- 
saient, enroulés autour d’un 
bâton en une sorte de caducée 
magique, afin d’arrêter la 
peste. Et, lorsque celle-ci se 
déclara dans Rome en 293 avant 
J.C., une ambassade rapporta 
des temples grecs un de ces 
emblèmes. On affirme, selon les 
chroniques du temps, que le 
fléau fut enrayé. 


En Inde, l’association de deux 
reptiles et de l’Arbre de Vie est 
encore plus importante. Plus 
immédiate aussi, puisqu'elle par- 
ticipe de la Kundalini, ou «Feu 
Serpent». C'est cette mystérieuse 
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énergie que recherchent tous les 
sages, qu’éveillent les exe:cices 
du Yogi et qui s’élève sur l’axe de 
la moelle épinière. Deux serrents 
symboliques développent autour 
du canal central une double spi- 
rale qui s’entrecroise au niveau 
des chakras. La possession inté- 
grale et la maîtrise de cctte force 
d’origine divine conduit le sage à 
la connaissance suprême et à 
Pimmortalité. Les Kabbalistes 
savent de quelles clés user pour 
interpréter le caducée dans une 
perspective ésotérique. Ils pré- 
tendent à peu près la même chose 
que les écrits sacrés de l’Inde. 


Le caducée a encore cette 
valeur symbolique pour les trai- 
tés alchimiques, pour lesquels il 
figure le mercure philosophique 
célèbre. On peut d’ailleurs en 
voir une représentation sur le 
porche central de Notre-Dame 
de Paris, qui n’a pas fini d’intri- 
guer les chercheurs. Il semble 
que ce soit le divin principe 
d'union. L’antagonisme des 
deux serpents autour de l’Arhre 
de Connaissance n’est en effet 
qu'apparent. Ils illustrent au 
contraire la grande loi d’analo- 
gie, la correspondance mystique 
de perfection de la Table d’Her- 
mès. C’est le symbole, mais aussi 
la représentation concrète dx 


remède primordial. 

On peut aussi ne voir dans le 
caducée qu’un simple emblème 
dépourvu de sens véritable ou 
caché, de la science qui, par tous 
ses efforts, tend à procurer un 
«sursis d’immortalité» à l'être 
humain, c’est-à-dire la méde- 
cine. 

Ce n’est pas ce que pensent les 
savants qui étudient beaucoup, 
de nos jours, l'ADN, ce fameux 
acide encore étrange qui paraît 
être à la base de tout notre méta- 
bolisme. En analysant son 
schéma, ils n’ont pu s'empêcher 
de constater que la structure de 
cet élément fondamental, qui 
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LA DOUBLE 
HÉLICE DE 


assure notre existence, avait la 
forme d’une double hélice, de 
deux sinusoïdes s’entrecroisant, 
soit la forme même du caducée 
traditionnel. 

Après cette découverte, 
devons-nous donc conclure que 
nos plus lointains ancêtres, dont 
il ne reste surtout que des 
mythes, des légendes et des 
mystères divers, avaient le secret 
de la vie et de l’immortalité ? Il 
ne faut en tout cas pas oublier 
que la double spirale renversée, 
le caducée à plat, est le symbole 
de l’infini, en mathématiques... 


Y. VILLEFRANCHE 


PARMICES 3 GROUPES DE FLEURS (J-2-3)LEQUEL EST- 
/L OBSERVÉ PAR LA GRENOUILLE ? QUEL EN EST 
LE DÉTAIL ? 


Lg. 


3 
ï 
Ë 
S 


\ 


T FaNOd9 NO THINVO NTI 
V7 210 HONVO TTINA1 V7 70 AUINGLLXTF :NOUNIOS 


1 A NE 


DUT 


MN : V46480N0 : 
el DE L'INFINI 


£ jé 4) | 
 # 4 
£ % D ©. 
Æ L \ 
Ÿ 


S1 L'ON ME VOYAIT TRAVAILLER , LA FENÊTRE 
OUVERTE, PAR CE FROID DE CANARD :.… 
MAIS : DE TEMPS À AUTRE » J'AIME 
A REPOSER MES YEUX EN CONTEM- 
PLANT LES LINTAINES ÉTOILES. 


J'A ADRS L'INTUITION VE 
L'ÉTERNELLE HARMONIE DD 
COSMDS EI UNE GRANDE 
PAIX M'INONDE …. SELL 

BRUIT, CELUI: LÉGER, DE 


CETIE CHAISE, SUR LAQUELLE 


MES AMIS ONT COUTUME DE 
S'’ASSEDIR POUR FAIRE AVEC 


.. C'EST UN... 


FANTÔME 7? 


k 

à & 
L 

Ÿ E 
& 8 
u n 
à s 
à % 

T 

| 


, dy! 4 
VH WA 


. DEVENA/T HOMME... 


UNE SILHOUETTE... 


ET POURTANT : LES MAINS S'ARMANT DE COURAGE, LE 
LA PEAU. CE SONT DES VILANT OSA TOLCAER L'ÉTRANGE 
MAINS. L/LAATES / PERSONNAGE QUI LL) FA/SAIT 


FACE... = 
LE VÊTEUENT 
AUSS\ EST RÉEL !. 
".-- ÉDFEE INCONNUE … 
LA LAINE N 
DU COTON 


… NI 
DU NYILON ! 


SON REGARD EST LUCIDE 
IL EXAMINE LA PIÈCE, LES 
A MEUBLES … 


LE REGARD PROFOND ET SEREIN 
e LA FOIS ÉTAIT 
CELUI D'OV 
ÊTRE QU! A 
TOUT VW € 
COMPREND 


OUI JE SUIS SUR LA TERRE / |V/Je vois QUE E SUIS 

VERS LA FIN DU VINGTIÈME VOUS ÉCRIVEZ / SC RISTE 

SIÈCLE … AU DÉBUT D F BEAUCOUP … # DE BANDES 

ANNÉES 80 EUR RE YS9E] | QU'ÉCRIVEZ - DESSINÉES / 
» 


Î SCÉNARISTE DE BANDES DESSINÉES 7... 
A] CURIEUX .. PARMI TANT DE MAISONS ; 
\ TANT D'ÊIRES..IL FALLAIT QUE VE 
TOMBE CHEZ TOI. QUI ECRIS 
DES HISTDIRES . 


COUVERTURE 
REPRESENTA/T 
LE LANCEMENT 
D'UNE FUSÉE 

À CAP KEVWVEDY. 

IL SOURIT... 


DES CENTAINES DE 
NOMS ; SANS MENTIR ; 
CAR JE LES AI TOUS 
PORTÉS. MAIS ; L'UN D'EUX, 
ME VA SANS DOUTE MIEUX 
QUE TOUS LES AUTRES. | 


JE POURRAIS TE DONNER | 


.… AMRUNER !..UNE SORTE DE 
PHILOSOPHE ÂE L'A DONNÉ VERS 
LA FIN DU VINGT- ET- UNI 
SIÈCLE . DANS 5A LANGUE: 1L 
SIGUIEIE "VAGABOND DE 

L'INFINI # 


SER UN PEU... APR 
TE - 


UN NOM QUI TRADUIT 
PARFAITEMENT AA CONDI- 
L'ÉSPACE ‘\ OPERDD DANS 
L'ÉTERNITÉ … MA TRUTE 

CONDITION DE PÈLER/N 


TL M' ACCOR - % 
DERAS BIEN UN 


JE PULSSE ME RESSAl- 


MPS . DE 
nn ŒIN : DIS... N'IMPDRTE OÙ, QUE 


SIR - JE SUIS S1 LAS. 


ME RE- 


CONTINUER À 
CHERCHER …. 


CE QUE JE FALS DEPUIS 
TOUJOURS : DE CHERCHE ; 
CHERCHE … INLASSABLEMENT . 


4 SOVDAINE ANGO/SSE 
S'ÉTA/T PE/ATE SUR SON 
VISAGE . LE SCÉVARISTE 
L'OBSER LAIT » SONGEANT 
AUX D/F£ICL/LTÉS QUE 
LU /, CAUSE RAIT 
LHÉB ERGEMENT D'UN 

ÆE AUSS/ /NSOLITE. 


OH/JE SALS CE QUE TU PENSES / | TU COMPRENDRAS POURQUOI JE 
MA15 ; AVANT DE ME REPOUSSER, | | SUIS ARRIVÉ DANS TA VIE 


LA(SSE-A0I TE CNTER ADN ' 
D'UNE FACON. AUSS\ INDPINÉE 
HISTOIRE » APRÈS, TOUT SERA ET JE SUIS SÛR QUE TU M'AIDE- 


TOUT COMMENSA PAR UN SDIR 
PE ENS D FA QUE 
E -Cl. 
NOUS AVIONS FERMÉ HERMEÉTIQUE - 
ÊTRE . 


" VE JOUAIS AU RAMI 
AVEC TROIS VOISINS. 
VE M'EN SOUV/ENS COMME 
S/ C'ÉTAIT HIER. J'AVAIS 
VAE "MAIN" SPLENDIDE /" 


AVEC UN JEU PAREIL: dE || ”/R0FESSEUR DE PHYSIQUE ; 
NE PAS PERDRE ‘. FERR/ ALVA/IT DEUX  MAROTTES : 
J'ÉCARTE UN SON BATEAU, ANCRÉ DANS LA 
DARSE D'OLIVOS ET L'ÉLECTRO - 
NIQUE . /L FABAIT $ES EXPÉRIGVCES 
Dr NE LA MAWSARDE 
QUE 1 (AIS  OCTROYI 
MA VILLA ”. - “ha 


IN DEUXIÈME PARTEA/AIRE ; 
AIT MAS RER: QUPLPYÉ DE ” Son DaDpa, 
C'ÉTAIT LA RADIO - 
ACTIVITÉ. /L 
TRAVA/LLAIT DEPUIS 
DES AAD/S SUR UN 
COMPTEUR GEIGER 
DE SON 
INVEATION ." 


LR 


n Un RETROITÉ QUI PASSAIT SDW 
TEMPS DANS AA AMONSARDE ; à 


FABRIQUER DES V/OLOA/S. ! 


UUM... LETTE 
CARTE ME DONNE 
LA POSSIBILITÉ 


DE DÉPIT, FERR) AUGMENTA LE VOLUME 
DE LA RAD/0.... 


J'NTERR OM - 
PIT... 


D'APRÈS LES PREMIERS RENSEIG MEMENTS 
IL S'AGIRAIT D'UNE BOM D'UN 
NOUVEAU , TYPE QUI À DÉGAGÉ UNE 
QUANTITÉ. APRESSIDONNANTE 

AFRIQUE” PEUT- E DE POUSSIÈRE RADIOACTIVE. 

DANS LE BAS- (DNGO. 


EN 
NUAGE ! MONTÉ À DIX MILLE MÈ- 
TRES D'ALTITUDE » À POUSS 
LE CONTINENT LATINO- AMÉRI- 
CAIN. NOUS VOUS DONNERONS D'AU- 
TRES NDUVELLES DANS NOTIRE JOUR- 
NAL DE 234.30. 


SAIS, SUR MON SORT. ji 
POSSÉDUIS UNE PETITE USINE 
DE TRANSFORMATEURS ; UNE 
VOLIE MAISON AETTE DANS. dus 
LE QUART/ER VICENTE LOPEZ À 
DE BVENDS AIRES..." à 


"ET UNE ADORABLE PETITE 
AAARTHE QU/ DDRMAIT DANS 
C RE VOISINE. EN 


LA 
SOMME * UN SDRT ASSEZ 
ENV/ABLE . " 


us yaer 


=. * 


LA VA , FERRI, 
FÂCHE PAS. 


7] TOUT LE LONG 1 


QUE $E PASSE -T-IL ? ZUT/ JUSTE AU A0- 


LL N°7 A PLUS DE 
LUMIÈRE !… ! = J'ALLAIS 


St TU VEUX LE 
SAVOIR ! J'AVAIS.…. 


INCROYABLE / 
HALLUCINANT / 


C 


CETTE CHOSE …… 
DN DIRAIT QU'IL 
NEIGE ! 


UNE NEIGE 


PHOSPHORESCENTE / 2 
“ VE LA 


WEISE . IL Y 
EV AVA/T 
PARTOUT 

SUR LES RUES, 


DES CENDA/T 
DL CIEL". 


CE DOIT ÊTRE LA POUS- 
SiÈRE RADIOACTI VE, DONT 
LA RADIO À PARLE . 


IL FAUT TOUT 
FERMER! HERMÉ- 
TIQUEMENT ! 


100 


JUAN 7. 


.QUE SUR TOUT: 
PASSE-T-1L ? TU AS L'AIR.) N'OUVRE 
PAS LES 


se, CR JE 
T'EXPLI QUE RAI 
PLUS TARD'! 


QU'Y A-T-IL,Ÿ DEHORS... 


JUAN7 EYPLI-] QUE CHOS 
QUE -TOI : JE 


V 
T'EN CONJURE ! ST 


HÉLAS ! JE CRAINS QUE OU1, 
ÉLÈNA . NOUS AVONS EU DE 
A CHANCE! 


MAIS ALORS: JUAN ..DANS !LES 

MAISONS DONT UNE FENÊTRE 

ÉTAIT OUVERTE ….ILS SONT 
MORTS AUSSI? 


PAT 

MORTS . MES ONCLES ; AAON 
ŒUSIN GUILLAUME: NON GRAND 
AMI NLLOLAS … TOUS / 


LE TÉLÉPHONE / JE LE TÉLÉPHONE NE MARCHE 


VALS APPELER PLUS, ÉLÉNA. AUCUNE 
MARIA | TONALITÉ. 


102 


OH ! AUAN ! C'EST 
AFEREUX ! 


QU'ALONS-NOUS FAIRE ?JE 
"ARRIVE PAS À CRDIRE 
QUE... QUE... 


PEUT - ÊTRE N'ES 
-CE PAS AUSSI 
DRAMATIQUE QU'IL 
N'Y PARAÎT DE 
PRIME AEBORD. 


FONCTIONNE PLUS, FE RENTRE 
LA MALSON / 


EMPLIE n 
ACTIVEMENT : 


S 


S 
À 


fa 


ET LES PEUT. 
/ PAS, POLSKY !.. 
f ILS DDIVEN Sr 


"LE BRUIT DE 
LA POR 

D'ENTRÉE ; QU! 
£E REFERMAIT 
V/OLEMMENT 
ME FIT SURSAU- 


D'INTERVENR . 
ÉLENA SE RE - 

CIPITA, À LA 
FENÊTRE... 
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JUAN! REGARDE ‘. 
POLIKY! 


“TDUT LA EST AFFREUX 
AFEREUX !… 


PEUT-ÊTRE PARVIENDRA -T-IL 
JUSQUE CHEZ 
LUI 7 


RENTRER , À LA MAISON... 


IL LE FAUT' 


“NOUS SUIWONS ; MALETANTS 
LA PROGRESS /ON DE LA 
P/TDYABLE S/L AOUETTE , 
PARM/ L£S FLOCONS 
LUMINEUX … 


" ÎL TRAVERSA LA CHAUSSÉE.. ENCORE QUELQLES AMAÈTRES 
ET _/L SERAIT RENDU : /L HABITAIT 

JUSTE À L'ANGLE DE ss 

ANTRE RUE... . 


"… PLIS /L CHANCELA , SES 
LMA/NS BATTIRENT L'A/R, 
COMME S'/L TENTAIT DE 
SE RACCROCHER À 
QUELQUE CHOSE …." 


".. £T /L S'AFFAISSA..…. VICTIME PARAA/ LES AUTRES 
VICTIMES DE LA A/E/GE ABSURDE ET AMORTELLE 


JL? SL JEUN 


us 


OUI... IL EST ÉTENDU / J'AURAIS DÜ L'EMPÉ- 


CHER DE SORTIR: 


SUR LA CHAUSS 
MORT . MEME PAR LA 


A QUOI BON, ) TU AS RAISON, 
FERRI? POUR 

L'HEURE s C'EST 

a NOUS QU'IL, 

FAUT PENSER | 


FAISONS EN SORTE QU'IL 
NE PÉNÈTRE ICI ABSOUW- 
MENT AUCUNE PARTICULE 
RADIOCTIVE. HEJREUSEMENT, 
QUAND POLSKY EST SORT! : 
NOUS AVONS FERMÉ TR 
VITE. MAIS IL NE FAUT 
PLUS ROUVRIR CETTE 
PORTE ! 


NOUS NE FOUVONS PAS RESIER L'ESS IEL EST DE GARDER 
CLAUSTRÉS Cl ÉTERNELLE MENT. / LA FRDIDE, DE NE ŒOM- 
JUAN N'A SUREMENT FAS METTRE AUCUNE ERREUR . JE 
CHEZ LUI DE 1 TENIR PENSE QUE NOUS NOUS EN SORTI- 
UN LONG SIEGE. RONS. 


EN SOUWE , IL SUFFIT DE TENILR LE COUP 
DEUX DU 


TROIS JOURS. LES 
PAS À ARRIVET , LES 
VONT INTERVEN R 


SZCDURS NE TARDERONT 
UN PEU 


AUTRES PAYS DU MONDE 
. NOUS. SOMM 


ES 

DES RORINSPN CRUSOE... 

SAUF QUE NOTRE Le EST UNE 
VILLA. 


MDI, FERRI, DE PENSE QUE CES 
FLOLONS NE SDNT PAS 


RADIOCTIES / > 2 
VA EX à 2 


VE ! \L FAUT 
BOUCHER JUSQU'AUX 
MDINDRES FISSD- 
RES AVEC DU 


L'ÉTMENT ; LES RADIA- 
TIONS TRALVERSERAIENT LES 
FENÊTRES . OR: ADN COMPTEUR 

GELGER N'ENRE GISTRE 


TON COMPTEUR GE\GER , JE NE 
M'Y FE PAS! CES FLOCONS 
TUENT ; IL Y A UNE 


RAISON ! POSSIBLE 
QU'ILS ÉMETTENT UN 

TYPE DE RADIATIONS 

DONT NDUS LGNORONS 


É/ MAINTENANT : LA 
MAISON EST HERMÉTIQUE / 


NOUS ALLONS \ 
PERIR ASPHY- 
XIÉS 


J'EN DOUTE ; JUAN . 
NOUS  AVDNS SUF - 
EISAMMENT D'AIR 
POUR AU MDINS LSgr 
DEUX JOURS .D'iC! \ ‘mi 
LA: IL SE PASSERA } 
PEUT. ÊTRE Quel - /D.2 
QUE CHOSE , À 


D' ACCORD ; NOUS AVONS ASSEZ D'AIR, MAIS L'EAU ? 
CROYEZ- VOUS QUE LA CENTRALE CONTINUERA 
À FONCTIDNNER ? 


ET PUIS ,ELLE DOIT 
DEJ 


ÊTRE CONTANUNÉE / 


JUAN... AS-TU Ÿ OUI, FERRI. J'AI ET LA NOURRITURE 7 NOUS 
DE L'EAU 4 UN SIER D'EAU SOLAMES CINQ ! 
JÉNENARES MINÉRALE. EN 
NS } LA RATIONNANT US AVONS AUSS51) 
DIVERSES ? NOUS POURRONS _ RÉSERVES . NE 
TENIR, QUELQUES T'INQUIÈTE PAS; 


--. AUATRE BOUÛES DE THON: 
DEUX BOÎTES 
D'ASPER CES. 

AUSSI LE 


GÂTEAU DANS LE 
RÉFRIGÉRATEUR 


--. PRESQUE DEUX K\ilDGS 
RIZ DU SUCRE, UNE BOÎTE 
DE  BISCUITS » TROIS 

BOITES DE PETITS P0IS.. 


QUE VONT-ELLES 
DEVENIR 7 SSIRAI - 
JE À LES SAUVER ? 
COMMENT LES RAISON- 
NER LORSQU'ELLES 
COMPRENDRONT CE 
QUI SE PASSE AUTOUR 
DE NOUS ? 


PAPA! EN LE MOMENT ; MA 
PETITE AMIE SUZANNE DOIT 
AUSSL FAIRE L'INVENTAIRE 
DE CE QU'ILS ONT CUEZ 
ELLE 7 DE VIVRES 
j MAS... QUE 


CHER LA RADY 
SUR PILES » PUIS - 
QUE LE COURANT 
EST DÉFAILLANT. 


D a a | Er ne 
> n. 
QUAND ARRIVERDNT LES ; pe 7 
SECOURS . f ATIENTION ! 
J'ALUME / 


RIENM/. SEULEMENT DES 
BRUITS ,; DES INTER- 


NORMAL QUE 

NOUS N'ENTEN 

DIDNS RIEN. 

LES STATIONS 5 : 

LOCALES NE SONT PLUS WPOSSIBLE QU'IL N'y AIT RIEN 

EN ÉTAT D'ÉMETIRE. ar LES ONDES COURTES ! PEUT- 

VOYONS LES ONDES E NOU5 SOMMES- NOUS TROMPÉS 
DANS LES FILS QUAND NOUS 

AVDNS BRANCLHÉ LES 
PILES ? 


…. ET VOLCI LE TEXTE DD 
DERNIER MÉSSAGE QUE 
NOUS A ADRESSÉ L'A- 
NIDN DE RELDONNAIS - 
SANCE ENVOYÉ POUR 
SURVOLER LA R 


ÉTION : 
"DEPUIS QUELQUES SECONDES / 
JE SUIS TOURE D'UNE É- 


"DE NOLJÆLLES 
/ATERFÉRENCES 
ŒUVRIRENT LA 

VO/X  LO/NTAINE.... 


LUCAS TRIPOTA LIN 
INSTANT LES 


BOUTONS ET LA 
VOIX MIUS RARLINT 
À WULVEAU, TRÈS 
CLAIRE :, CETTE FOIS. 
ELLE ÆTAIT LOURLE 
D'/ATENS/TÉ 
DRAMATIQUE …. 


| 
an 
1h 


“ie if 


1 TA 


1 JE SUIS A LA VERTICALE. DE PUNTA DEL\ 
ESTE. LE MOTEUR NE RÉPOND PLUS. 


D'A QUE DÙ 
MYSTÉRIEUX PHENOMÈNE . 


PARIS . LE GOUVERNEMENT FRANfALS 
DÉCLARE QUE LES ÉAISS IONS 


RADIO DIRIGÉ 
PHÈRE SUD N'ARRIVENT PAS À 
DESTINATION. LES EXPERTS 
ASSURENT QUE LA NEWGE 
MORTELLE N’A RIEN À WIR 
AVEL 1ES RÉCENTES EX- 
PLUSIONS ATUMIQUES 


ES VERS L'HEMIS- 


PLUS RIEN ! 
UNE INTERF 


NE TOUCHEZ. PAS AU REGIAGE !/ 
IL S'AGIT SÜREMENT DES DIF - 
FLCULTÉS DE COMMUNICATION 

SIGNALÉES PAR LES EXPERTS DE 


"EN EFFET » PEU APRÈS …" 


RUN net UNE NOUVELLE | COMPTE? BIEN PIRE 
LES DANS LES TRANSMISSIONS, | | INTERFÉRENCE 4 QUE ue 
LOMME Si, QUELQUE PART, || QUL M'A L'AIR \ WA ! 


D ESSAYAUT DE LES 
SUPPRIMER … 


MDNDE ENTIER EST 
TOUCHÉ ; CELA V 
MALI: LES AMS! 


PL)S FORTE QUE 
LES AUTRES / JE 
CRDIS QUE NOUS 
NE CAPTERONS 
PLUS RIEN. 


VALLUCINANT /.. JE COMMENLCE À 
CROIRE QUE LES SECOURS 
N'ARRIVERONT PAS 
DE SITÛT /.. 


“ZA PANIQUE S'EMPAFA DE NOUS. " 


NOUS ALLONS AR COMME 
DES RATS / BIENTÔT ; QUAND L'AIR 
MA NQUERA . QUAND NDUS A'AURDNS 
PUS NI NODRRIURE, NI EAU... 
C'EST AFFREX/ 


“ VE POUSSAI UN CR)..." 


Si NOUS SAUONS NN 
NODS ORGANISER > 
NOUS SURV\VRDNS / 
POURQUOI DE VONS - 
NOUS TOUT ATTEN - 
DRE DE J£EHORS? 
DÉBROUILLONS - NOUS 
SEULS’ NOUS LE 
POUVONS ! 


7 RAISONNONS Et NOUS POURRONS TENIR 


LE COUP VES SEMAINES ,; DES 


MOIS »  PEUT- ÊTRE .…..DES 
ANNEES / 


COMMENT CELA 7? Si DANS SUR QUE Si NOUS RESTONS LA À 
QUELQUES JOURS ; NDDS NMDUS LAMENTER SANS RIEN FAIRE 
N'AVONS PLUS NI EAU, … D'ABORD ; NOUS AVONS TUT CE 
QU'IL FAUT POUR FABRIQUER UNE 
COMBINAISON \MPERMÉABLE, 
GENRE SCAPHANDRE. 


NI VIVRES 


GRÂCE À ELLE, NOUS POURRDNS 
SORTIR POUR NOUS PROCURER 
DE QUOI SUBSISTER : 

EAU; VIVRES, VÉTE- 

MENTS ; ET MÊME... 

DES LIVRES POUR NE 

PAS R 

D'ENNUI ! 


APRÈS » APRÈS! NOUS ALLONS 
GÉNIE ! CELA: NOUS POUVONS | | DRESSER UNE LUTE DES 

LE FMURE , ET AUS5! D'AUTRES URGENCES. PREUIÈRE CHOSE : 
SÉMESES COMME...PAR EXEMPLE LA CMEINAI SON ! 


JE TIENS À VUS DIRE D'EMBLÉE QUE LE PLUS 
URGENT SUR LA LISTE La RES À SE 
PROCURER ; NT 5 CA L'EAU : NI LES 
VIVRE 3, D\CAMENTS ; MAIS … 
DES ARMES ! 


JE DOUTE QUE NOUS SOYONS LES SEULS 
SURVIVANTS DE CETTE CATASTROPHE. 
LL Y EN À SÜREAMENT D'AUTRES. 
CERTAINS SERDNT COMME NOUS... 
RAISONNABLES : INDEFENSIES 
MAIS SÛREMENT PAS TOUS / 


MAINTENANT / AU TRAVAIL / 

CONFELTIONNONS CETTE CMBI- 

NA\SDN : QUI NOUS PERMETTRA 

DE SORTIR POUR TROUVER LE / 
NETESSAIRE. 


SAVOIR JUSQU'OÙ LE 
FOIR PDUR POUS5ER D'AU- 
TRES GENS ; DANS NDTRE SI UA 
TION7 NE VOUS FANTES PAS 
D'ILLUSIONS. CE SERA UNE JU 


COMMENT FABRIQUER UN VÊTEMENT IAAPER- 
MÉABLE AUX IATIONS 2Z.. EST-CE 
SEULEMENT POSSIBLE 7 


JUAN... JE T'Al DÉUVA DIT \L DOIT 5'AGIR 
QUE LES FLOCONS NE SONTI| D'UNE RADIATION IN CONNUE » 
PAS RADIOACTIFS. DER - ÉTRANTE PUISQUE NOUS 
RIÈRE LA UVTITRE. L'AIGUIL- 
LE DE AMN CDMPTEUR 
GAGER EST RESTÉE 
A ZÉRO! 


M re COMB\ MAISON DE LA pas Rs IL EA … 

WA BLE SERA PLUS A DANS ! 

SUFF 1 SANTE. LA TÊTE : EMPLOYERONS LE 
CASQUE DE HE SOUS- MARINE 
DE JUAN ET NOUS NOUS PROTÉ 
RONS LES MAINS AVEC LES 
GANTS DE MÉNA- 


BIEN. PEADANT QUE … MOV JE VAS VOIR CONMENT 
VOUS VOUS OCCUPEZ JE PEUX TRANSEOURMER LE GARAGE 
DE FAIRE [A EN UNE ESPÈCE DE "SAS 

DE SÉCURITÉ ‘’; AFIN QUE 
NOUS PUISSIONS SDRTIR À 
L'AIR LIBRE, SANS QUE 
LES FLOCDNS PÉNÈTRENT 


L 
MX, DANS LA MALON. 


"QUELQUES HEURES PLUS TARD, LA COMBINAISON EFAIT PRESQUE El”, 


dl 


| |/ 


/ DIFFICILE DE S'ADWPTER À UNE QU'EST-CE QU\ TE 


STUATION COMME CELLE-CI. ] PREND ; LUCAS? 
_mm TRÈS DIFFICILE / 


TOUS LES MATINS : DEPUIS 
DOUZE ANS: JE ME RENDS 
CHAQUE JOUR À MA 
BANQUE : JUAN. ET 
TOUT D'UN COUP: PEN- 
SER QUE L'EST FINI. 
QUE PEUT-ÊTRE ; ILS 
SONT TOUS MORIS….. 


QUE VAIS-JE FAIRE : Ÿ MAS « C'EST PAREIL POUR TOUT LE 
SANS AUN AADNDE : LUCAS. ET AMI? MA FA- 
BRIQUE 7.. ET FERRI ? IL NE DONNERA 
PLUS DE LEÇONS A L'UNIVERSITÉ / 
CE N'EST PAS LE MOMENT } 
DE CAFARDER ’ 


TU AS RAISON ; JUAN...L'IMPDRTANIT , OÙ : LUCAS : Si 
MAINTENANT ; CIEST DE CNSACRER TOUS NOUS PENSONS AU 


NOS EFFOURTS À JURLY/LVRE./ PASSÉ IL Ÿ À DE 
QUO DEVENIR 


FOUS. FINISSONS 
VITE CETTE COMBI- 
NAMSON : CETTE 
JAMBE NE VA PAS 
BIEN . 


OÙ ÉLÈNA PUISE-T-ELLE TANT DE MOI ; AU CONTRAIRE : PEUT: 
COURAGE ? SANS DOUTE ; COMME MD1/| | ÊTRE N'Al-JE PLUS PER- 
DANS LA PENSE DE MARIHE ! POUR 
ELLE ; NOUS N'AVONS PAS LE DROIT 


AU FOND 
VOUS AVEZ DE LA CHAN - 
| LE. vous 
A\ TRDIS VIVANTS ET 
RÉUNI5 / 


GARAGE EST AU POINT .J'AI BRICO- 
UN ASPIRATEUR D'AIR : QUI RE - 
JET ERA AU DEHODRS LES FLOLCONS 
RADIOACTIFS : QUAND NOUS 
OUVRIRONS POUR SDRTIR. 
ET VOUS ; OÙ EN 
- VUS ? 


n UN INS7ANT, 
JE CRUS QU'L 
DÉL/RAIT ET PUIS, 
JE COMPRIS: 
SA FAMILLE y 
C'ÉTLIENT SES 
CAMARADES Æ 74; 7RA - 
VA/L. S'ILS ETAIENT 
MORTS, /L RESTAIT 
SEUL. LOMME FERR |. 
MAIS F£RR] ETAIT 


| mr Il | FA [ Hé 5. 
= * À b Y ER 
Le GW | 


/ PRESQUE TERMINÉ . RESTE LE PROBLÈME PAS BESUHN D'OXY- 
DE LA RESPIRATION. AVEC UNE COMABI- GÈNE . UN SIMPLE 
MAISON LAMPERMÉABLE … J'Al BIEN MA FILTRE À AIR POUR 
BOUTELLLE À OXYGÈNE FOUR LA FÊCUE ARRÊTER LES PARTI- 

SOUS - MARINE MAIS ELLE NE’DURE CULES RADIOACTIVES 

SUFEIRA CERTAINE - 


JE SUIS DE PLUS EN PLUS 
CONVAINCU QUE LES FLOCDONS 
NE TUENT QUE PAR 
CONTACT AUET LA 
PEAU. 


LA COMBINAISON EST 
! L' ESSAYE 7 


ESPÉRONS QU'ELLE AA'IRA! J'AI TOUJOURS Ÿ 
EU UN FAIBLE POUR LES  VÉTEMENTS 
SUR MESURE ! LL 


Et MAINTENANT ; IL AURAIT, LE 
ŒURAGE DE RISQUER …. 

ET Si LA COMBI- 
NALSON ÉTAIT 4 
DÉFECTUEUSE ? 


IL A MÊME LE, COURAGE 
DE PLAISANTER / POURTA NT 
MOUÇRE sou SDS DR 


su JE _ SDIS S 
QU'I PENSE A SES 

VES: À SON LABO... VRAI 
k MENT : C'EST UN CHEF - 


SR Z 


TU AS TA FEMME : TA FILLE ; MI; 
PLUS PERSONNE !/ MÊME Si VE 
MEURS... QUI ME PLEURERA ? 


NON : FERRI / TU NE SORT - 
RAS PAS LE PREMIER ! C'EST 
MDI QUI VALS ENDOSSER 
LA COMBINAISON . 


70/2 TUES FU, 


ÉCOUTE - AA] 
BIEN : FERRI... 


S'IL A'ARRIVAIT QUELQUE CHOSE: 
LERTES : POUR ÉLÉÈNA ET MARTHE 
CE SERAIT TERRIBLE » MAIS 51 
TU DISPARAISSALS TDi QUE 
POURRIONS -NOUS FAIRE : LUCAS 
ET AD\: POUR LES SORTIR 
| DE LA 2. 


LE SEUL POUVOIR AFFRONTER LES L] 


PRE PE MES QUI SE POSENT... ET 


51 QUELQU'UN EST | 
LES R 


INUTILE 1C1 ; C'EST 


UDRE ! TU DOS LYL/RE » FERRL || BIEN MO] «4 DE 
POUR NOUS SDRTIRAL DONC LE 
SAUVER ! / PREMIER . 


NON : NON, FERRI » MO/! JE CONNA(S CE QUARTIER 
C'EST MO/ 


MIEUX QUE VOUS. JE TROUVERAL TOUT DE 
QUL SORTIRAI ! SUITE CE DONT NOUS AVONS BESDOIN. 


f VITE / VENEZ VOIR / 

UNE LUMIÈRE DANS 

LA AMMA\SON D'EN 
FACE ! 


LES CARTES 
SONT SUR LA TABLE : 


REGARDEZ / 
REGARDEZ / C 


IL Y À D'AU- 
TRES VLVANTS !/ 
COMAAE. NOUS ! 


JE LES 
CONNAIS . CE 


RAMIREZ . LUI, 
TRAVAILLE AUX 
CHEMINS DE FER. 


VIENNENT-ILS DE SE. 
h\ RÉVEILLER ? PEUT-ÊTRE 
NE SAVENT -ILS RIEN 
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a. Re Re DE QUE D'AUTRES ALENT ECHAPPÉ À 
RTES -A | CETTE CATASTROPHE ME PMRAÎT PRESQUE 
MENT PARFAITEMENT. À IN VRA L SEMBLABLE / 


AUCUN FLOCON RADIUAC- JE \OÙS L'AVAIS 
TIF N'A PU PÉNÉ- BIEN DIT QUE NOUS N'ÉTIONS 
x , PAS LES SÉULS RÉSCAPES ! 


LEUR MAISON NEVE. 


METTR TIONS AVEC EUX . NOUS PDURRIONS LEUR VENIR 
$ ssl EN AIDE. JE SU CERTAINE 


N'OUBLIEZ PAS : 
“L'ONION FAIT Se N'ONT PAS AUTANT DE 


AND JE PENSE AU MAL QUE J'Al EU A 

NVAINCRE ELENA DE NOUS LAISSER INS - 
TALLER ,NOTRE LAPHARNAUM DANS LA MAN 
ce 


SARDE ! TU TE 
SOU VLENS ? (us) 


7 Y A- avt 1L FAUT L'AVERTIR / SL LES FLOCONS 
Ut ENA 7 IL 1 I ENTRENT CHEZ LDI «LS SONT 


CONDAMNES / 
NOUS NE POUVONS 


RIEN FAIRE … ABSOLU MENT 
R\EN ! 


1? ALORS ; SOUS NDS YEUX 
HORRIEIÉS : UN DRAME $ÆE YOLUA 
DONT NOUS JONS LES SPETTA- 
TEURS  /MPU/ISSANTS ! COMME 


LA RENE PAR LE SPECTACLE DE 
LA RUE. 


{. RAMIREZ DUVRIT 
LA FEAËÊTRE ! * 


F. 
“ JL RES7A UN /NSTANT rang 2 + ARS. JE. CPGE 


SANS COMPRENDRE POUR HURLER nu : 
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" £T /L S'ÉCROULA SUR LE l! DANS LA CHAMBRE 
REBORD DE LA FENÊTRE), 54 FEMME JEMLBLA/T 
COMME UNE MASSE." . AURLER DE FRAVEUR..." 


VÎMES SES GESTES 
DESESPÉRÉS... ” 


QUL SAIT DANS COMBIEN DE 
MASONS, S'EST PRODUITE | 
SEMBLABLE TRAGEDIE 
ET DAS COMBIEN NOUS NE 
D' AUTRES CELA SE /(_POUVONS RIEN 


PRODUIRA 7 AIRE … RIEN / 


NOUS AVONS LA COMBI- NOUS NE POUVONS ANETIRE NOS 


NAISON .. NOUS DEVONS VIES EN DANGER , POUR EN SAU - 
SORTIR ; TENTER DE SAU- 


VER D'AUTRES VIES. AVANT 


D'AVOIR ASSURÉ 
NOTRE SUR - 
VIVANCE /. 


\! 
C'EST HORRIGLE CE GUE VOUS BON / PULSQUE NOUS VWŒLIONS À} 
DITES LA: FERRI! TIRER AU SORT .…. VOICI UN 


DE . CELUL QUI AURA LE 
DE RAISONNER ! ELENA . PLUS DE POINTS « 
C'EST TRISTE À DIRE : 
/ MALS DANS CETTE LUTIE. 
POUR LA VIE, SEULS LES PLUS 


IMPITOYABLES S'EN 5DRTIRONT 


ATTENTION |! JE 
COM MENCE ! 


DEUX |. BON SANG/ JE N'Al JAMAIS DE CHANCE 
AUX DÉS! A TIO\ : LCAS! 


JE VALS VOUS FAIRE VOIR 
COMMENT L' ON, SORT 


VOUS NE SAVEZ PAS Y 
FAIRE ! PASSE- MDI 

CE DE CAS! C'EST 
MO/ QUI VAS FAIRE 
UN SIX ! 


INCROYABLE :.. 
ENCORE UN 
DEUX :.. 
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CALME -TOI » CHÉRIE IL 


FAUT BIEN QUE 
QUELQU'UN 
AILLE, NON? | 


REGARDE BIEN / 


"VU DEUX AURAIT SUFF/ 
POUR AMARRACHER AL. 
RISQUE AMORTEL ; MA/5... 


TU VOIS : FERRI » FINALEMENT » 
L'EST QUAND MÊME MO/ 


T-/L EN VILLE 2. 
NE AAZNQUEZ 
SURTOUT PAS 

DE L/RE LA 
SUITE DE CETTE 
PAL PITANTE 
AVENTURE DANS 


ANTARÈS n° 39 


EIN DE À 
L'ÉPISODE 


48-Y 
130 


NON eee peur ARRÊTER 


TSTARK 


CAR GRÂCE À SES 
POUVOIRS SURNATU- 


'Da)7 


\ RELS JL SE SORT 
2\'e 7 DES Sl- 


LT TUATIONS 

Ca or PLUS 
ZT] EXTRA 
«y Le NA) VA GANTES 


LES DEUX JEUNES SUPER- 
ATHLÈTES QUI PULVÉRISENT 
EN SE JOUANT TOUS LES 
RECORDS, SONT DE RETOUR 


ÊN EFFET, À LA DEMANDE DE 
NOMBREUX LECTEURS,NOUS RE- 
PUBLIONS LES ÉCOUSTOUFLANTES 

AVENTURES DE CES 
DEUX IRRÉSISTIBLES HÉROS / 
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